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Acronymes 

 
ADM :  Architecture Driven Modernization (Modernisation dirigée par les modèles) 
ANT :   Architecture N Tiers  
API :   Application Programming Interface (Interface de programmation) 
ASTM :  Abstract Syntax Tree Metamodel (métamodèle d’arbre de syntaxe abstrait) 
BU :   Business Unit (Unité d’affaires) 
CDO :   Connected Data Objects (Objets de données connectés) 
CIM :   Computation Independent Model (Modèle des exigences) 
DAO :   Data Access Object (Objet d’accès aux données) 
HTML :  HyperText Markup Language (Langage de balises Hyper texte) 
JAR :   Java ARchive (Archive Java) 
KDM :  Knowledge Discovery Metamodel (Métamodèle de découverte de la connaissance) 
MDA :  Model Driven Architecture (Architecture dirigée par les modèles) 
MDE :  Model Driver Engineering (Ingénierie dirigée par les modèles 
MIA :   Model In Action (Modèles en action) 
OMG :  Object Management Group (groupe de standardisation des technologies objet) 
ORM :  Object Relational Mapper (mapping (correspondance) objet / relationnel) 
PDM :  Platform Definition Model (Modèle de description de la plate-forme) 
PIM :   Platform Independent Model (modèle indépendant de la plate-forme) 
POC :   Proof Of Concept (Preuve de concept) 
PSM :   Platform Specific Model (modèle spécifique à la plate-forme) 
SGBDR :  Système de Gestion de Base de Données Relationnelle 
SLOC : Source Line Of Code (Nombre de ligne de code source) 
SQL :  Structured Query Language (Langage de requête structure) 
UCBT :  Use Case Base Testing (Tests bases sur les cas d’utilisation) 
UML :  Unified Modeling Language (langage de modélisation unifié) 
XMI :   XML Metadata Interchange (standard pour l’échange de métadonnées) 
XML :  eXtended Markup Language (langage à balises extensible) 
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Avertissement 

De nombreux termes de ce mémoire sont mentionnés en langue anglaise. Bien que, dans la plupart 

des cas, une traduction en français soit possible, les termes anglais peuvent être tout de même 

utilisés si la traduction (par une expression courte) dénature le concept désigné. Les mots ou 

expressions en langue anglaise sont écrits en italique. 
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1 INTRODUCTION 

Le sujet de ce mémoire, « Stratégie de test au sein du processus d’évolution d’architecture de 

Sodifrance », a été défini d’un commun accord entre mes responsables et moi-même. Il comprend 

deux thèmes principaux qui sont la cartographie des tests d’une part, et l’automatisation des tests 

d’autre part. Ce sujet n’a pas été choisi sans raison, il vise à couvrir un vrai manque dans le 

processus de migration. En effet, les tests sont totalement absents de l’automatisation. Réalisés de 

façon entièrement manuelle, ils aboutissent à des consommations très importantes en phase de 

validation. 

Le plan général de ce mémoire s’articule autour d’une première partie qui présente l’environnement 

et le processus d’évolution d’architecture de Sodifrance. La deuxième partie déclinera l’état de l’art, 

les travaux réalisés autour des deux objectifs fixés, et leurs utilisations dans les projets en cours. La 

troisième partie présentera les travaux connexes. Elle sera suivie d’une conclusion indiquant l’état 

de la réalisation des objectifs et donnera un aperçu des orientations futures. 
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Figure 1 : Répartition des agences Sodifrance en France et en Belgique. 
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Figure 2 : Organisation fonctionnelle 2011 (source Sodifrance) 

 

 
Figure 3 : Processus global de migration (source Sodifrance) 
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Figure 4 : Les transformations des modèles MDA (Villemin 2011, p.12) 

 

 

Figure 5 : Unification PIM et PDM pour produire le PSM puis le code (Villemin 2011, p.14) 
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Figure 6 : Le processus d’évolution d’architecture (source Sodifrance) 

 

 
Figure 7 : Extrait du métamodèle architecture n-tiers (ANT) 
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Par exemple, nous pouvons mettre en place des règles pour créer des nouveaux composants comme 

des paquetages, des classes, des variables ou des fonctions, mais aussi créer des instructions à 

l’intérieur de ces fonctions. En réalité, on trouvera au sein de cette troisième étape trois phases 

elles-mêmes assez distinctes, et qui là encore rejoignent les principaux modèles du MDA.  

Dans un premier temps, on va chercher à effacer au maximum les références au langage et à 

l’architecture source pour obtenir un modèle « harmonisé ». On tente autant que possible de passer 

du PSM au PIM. 

Ensuite, on va ajouter des informations indépendantes de l’architecture ou du langage cible sur les 

éléments déjà présents dans le modèle. Ceci afin de faciliter soit les transformations suivantes, soit 

la génération (PIM vers PIM, ou PIM vers PSM vers code). 

Et pour terminer, on va ajouter toutes les informations nécessaires à la génération vers la solution 

cible (PIM vers PSM), avec cette fois-ci des données liées au langage, au choix d’architecture et 

bien entendu aux exigences spécifiques du client. 

C’est aussi pendant l’étape 3 que l’on peut extraire des informations nécessaires pour alimenter des 

modèles UML génériques ou spécifiques au client. Cela trouve tout son sens si le client est déjà 

dans une démarche de développement dirigé par les modèles et maintient ses applications de cette 

façon (cf. Figure 6 étape 5). 

Durant la phase de génération (cf. Figure 6 étape 4), l’outil MIA Generation parcourt le modèle cible 

obtenu par les transformations, et produit du code en fonction de scripts positionnés au niveau des 

objets du métamodèle. On est clairement dans la phase PSM vers code de la démarche MDA.  

  



CNAM de Nantes – 2010 / 2011 – Mémoire d’ingénieur 

Laurent GARNIER Page 21 / 98 Le 15/11/2011 

2.2.3 Les tests dans le processus de migration 

Dans le cadre de ces projets d’évolution d’architecture, le résultat de la migration est validé en 

vérifiant l’iso-fonctionnalité entre l’application d’origine et l’application migrée. Pour cela, on 

contrôle que les tests sur les applications sources et cibles donnent les mêmes résultats. La charge 

consacrée à ces tests est donc loin d’être négligeable, et ce d’autant plus si l’on considère que ces 

activités sont menées de manière manuelle, alors que la migration de code en elle-même est en 

grande partie automatisée. 

L’enjeu de ce travail de mémoire est donc d’explorer différentes pistes permettant d’optimiser la 

gestion des tests et de mettre en œuvre une série d’outils afin d’atteindre cet objectif. 

Dans le cadre d’un processus de modernisation d’architecture, les tests sont organisés de la manière 

suivante : 

o Tests de référence : les tests de référence ont pour but de définir le référentiel de test qui 

permettra d’établir l’iso-fonctionnalité. Ils sont établis sur l’application source. 

o Tests unitaires : validation de manière indépendante des composants issus de la migration. 

Les tests unitaires sont réalisés lors de la phase d’intégration manuelle du code. 

o Tests de non-régression : validation de l’iso-fonctionnalité de l’application migrée. 
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Figure 8 : Notions de base en technologie des objets (Bézivin 2004) 

 
 
 
 

 
Figure 9 : Notions de base en ingénierie des modèles (Bézivin 2004) 
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Ce sont ces grands domaines que l’on retrouve dans le processus d’évolution d’architecture de 

Sodifrance. La retro-ingénierie correspond à la phase d’analyse du code source et a pour objectif 

d’alimenter un métamodèle spécifique au langage source, décrit comme le modèle initial (cf. Figure 

6 étape 1). 

La transformation de modèle, réalisée à l’aide de MIA Transformation, correspond aux 

transformations permettant dans un premier temps de passer du métamodèle initial à un métamodèle 

dérivé. Dans notre cas, la cible est un métamodèle générique, le métamodèle ANT (cf. Figure 6 

étape 3). Ensuite, ce modèle ANT est à nouveau transformé pour répondre au mieux aux exigences 

de l’application cible (cf. 2.2.2). La dernière phase (cf. Figure 6 étape 4) est celle de génération. Elle 

correspond au Forward Engineering. L’outil MIA Generation utilise le modèle ANT comme 

modèle source et génère du code en fonction de scripts définis sur les objets du métamodèle. 

 

On retrouve aussi ce découpage en trois phases dans le processus d’alimentation de la cartographie 

qui sera approfondi un peu plus loin. De manière simplifiée, il y a la phase de rétro-ingénierie qui 

alimente un métamodèle spécifique. Ensuite une transformation permet de passer de ce métamodèle 

au métamodèle de cartographie. Et pour terminer, des services permettent de générer du code 

(scripts de rejeu de test) à partir du métamodèle de cartographie.  

  



CNAM de Nantes – 2010 / 2011 – Mémoire d’ingénieur 

Laurent GARNIER Page 25 / 98 Le 15/11/2011 

 
3.1.2 Cartographie d’application 

Dans le cadre de la cartographie applicative, on peut trouver plusieurs objectifs : avoir une vision de 

haut niveau de ses applications, ou au contraire, avoir une connaissance très fine de celles-ci en 

descendant jusqu’aux lignes de codes qui les composent. Le groupe de travail modernisation 

d’architecture dirigée par les modèles (Architecture-Driven Modernization task force, ADM6) a 

défini plusieurs métamodèles pour répondre à ces besoins, les deux principaux sont le métamodèle 

de découverte de la connaissance (Knowledge Discovery Metamodel, KDM7) et le métamodèle 

d’arbre syntaxique abstrait (Abstract Syntax Tree Metamodel, ASTM8). 

KDM permet d’obtenir une vision à gros grain des composants des applications, comme les classes, 

écrans ou les données, mais ne descend pas en-dessous des méthodes. ASTM quant à lui, offre une 

vision à grain fin de l’application et permet de représenter l’ensemble de l’algorithmie des 

programmes. ASTM est prévu pour être un complément de KDM afin d’avoir une vision 

d’ensemble de son parc applicatif.  

On retrouve ces deux niveaux de représentation dans les métamodèles de Sodifrance. ASTM 

correspond à nos métamodèles spécifiques à chaque langage source et au métamodèle ANT. Ils 

permettent de modéliser cent pour cent de l’application source. A contrario, le métamodèle de 

cartographie est du niveau de KDM et se borne à modéliser les éléments importants (classes, écrans, 

fonctions, etc.) ainsi que les relations qui les unissent. D’ailleurs, notre métamodèle de cartographie 

s’inspire fortement de KDM (nommage, classe de base), mais nous n’avons pas suivi l’ensemble 

des recommandations de l’ADM. Nous avions des besoins d’extension de la cartographie pour 

prendre en compte des sujets divers comme les tests ou le suivi d’intégration (cf. Figure 15). 

Toutefois, cela n’a pas été un critère de choix décisif, car MM. Dehlen et al. (Dehlen et al. 2008) 

démontrent que l’on peut aussi étendre KDM selon ses besoins. 

  

                                                 
6 ADM : Architecture Driven Modernization (Object Management Group 2011a) 
7 KDM : Knowledge Discovery Metamodel, (Object Management Group 2010) 
8 ASTM : Abstract Syntax Tree Metamodel (Object Management Group 2011b) 
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Figure 10 : Diagramme de classe extrait du métamodèle KDM 

(Object Management Group 2010, p.69) 

 
 
 

 

Figure 11 : Diagramme de classe extrait du métamodèle « Migration Platform » 

(source Sodifrance, partie du métamodèle « Migration Platform ») 
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Figure 12 : Le modèle en V (Mirman 2011) 
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Figure 13 : Implémentation des tests avec NModel (Chinnapongse et al. 2009) 
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Figure 14 : Relations entre les sous modèles des tests basés sur les cas d’utilisation 

(Use Case Base Testing, UCBT) (Williams 2001) 

 
 
M. Williams (Williams 2001) se sert des cas d’utilisation UML pour décrire le modèle de test et 

produire des suites de test. « De même que les classes et leurs concepts associés nécessitent un 

métamodèle bien défini afin de produire du code source, les cas d’utilisation ont besoin d’un 

métamodèle précis pour produire des cas de test valides et robustes. ». Lors des phases de 

modélisation, les annotations portées sur les cas d’utilisation déterminent le sous-modèle cible : 

modèle système, modèle de données, modèle des cas d’utilisation ou modèle utilisateur (cf. Figure 

14). Avec cette technique de tests basés sur les cas d’utilisation (Use Case Based Testing, UCBT13), 

les modèles annotés servent à la génération de suites de test exploitables par l’outil TCBeans14. Les 

cibles de cet outil sont des programmes qui possèdent des interfaces de programmation (Application 

Programming Interface, API). 

  

                                                 
13 UCBT : technique d’IBM pour générer des cas de test à partir de cas d’utilisations. 
http://www.research.ibm.com/softeng/TESTING/ucbt.htm 
14 TCBeans : logiciel de test conçu pour élaborer, exécuter  et organiser des tests fonctionnels. 
https://www.research.ibm.com/haifa/projects/verification/gtcb/index.html 
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Une idée forte qui se dégage de ces différentes approches des tests basés sur les modèles, est la 

réponse à la question suivante : pourquoi faut-il mettre en œuvre des tests basés sur les modèles ? 

La réponse est très simple : le coût ! (Strohmeier 1996, p.2) 

De manière générale, plus une anomalie est découverte tard, plus elle coûte cher à résoudre. Sans 

parler de la constitution des jeux de tests, la façon la plus efficace de tester une application est 

d’utiliser un outil de rejeu de test. On évite ainsi le passage fastidieux des étapes de test à la main. 

Ensuite vient le problème de maintenance de ces tests. C’est là que les tests basés sur les modèles 

prennent tout leur sens. On rejoint là encore les avantages du MDE dans le monde du 

développement. On retrouve entre autres l’indépendance entre la logique métier et la plate-forme 

technologique ciblée, une meilleure qualité de codage grâce à la génération du code à partir des 

modèles, et cela « force » les concepteurs à formaliser les spécifications. 

 

Contrairement aux recherches présentées ci-dessus, nous avons essayé de ne pas limiter notre 

processus à certaines technologies ou langages. En effet, nos clients viennent d’horizons très larges 

et ont le plus souvent des parcs applicatifs hétérogènes. Dans la mesure du possible, ils attendent 

que nous prenions en compte l’ensemble de leur patrimoine.  
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Figure 15 : Cas d’utilisation de la plate-forme de migration (« Migration Platform ») 

 
Figure 16 : Vue d'ensemble des paquetages constituant le métamodèle « Migration Platform » 

(Source Sodifrance, les parties que j’ai modélisées sont en vert) 

  



•

•

•

•



•

•

•



CNAM de Nantes – 2010 / 2011 – Mémoire d’ingénieur 

Laurent GARNIER Page 37 / 98 Le 15/11/2011 

 

Le métamodèle « Migration Platform » a été réalisé avec le modeleur UML MagicDraw, sous la 

forme d’un modèle UML. Il est décrit principalement par des paquetages, des classes, des attributs 

et des relations. MIA Generation permet d’importer un fichier XMI15 exporté depuis MagicDraw. 

Nous nous en sommes servi afin de générer entièrement la couche de persistance DAO16 Hibernate 

dans le langage Java17 (cf. Figure 17 étape 2). Nous remplissons ainsi deux des contraintes 

initialement fixées, à savoir une façon simple d’exposer les données aux outils de la chaîne 

d’évolution d’architecture. Mais aussi, une solution performante, car même en cas de volumétrie 

importante, c’est sur le moteur de base de données relationnelle (SGBDR18) que repose 

principalement ce problème, or il est justement prévu pour ça. Cette couche de persistance sera 

intégrée aux outils sous la forme d’une archive Java (Jar) déposée dans des répertoires prédéfinis, 

par exemple : <répertoire installation MIA Generation>\tools\lib. 

La Figure 17 qui présente le processus de cartographie des applications, permet de voir l’ensemble 

des actions qui, en partant de l’analyse du code source, permet de peupler la base de données 

« Migration Platform ». En premier lieu se déroule l’analyse syntaxique du code source (cf. Figure 

17, étape 1) afin de produire un modèle de l’application à « gros grain ». Ce modèle est du même 

niveau que KDM et ne descend pas jusqu’aux instructions mais s’arrête aux méthodes et aux 

relations qui les unissent. On évite aussi, grâce à ce niveau de modèle, des problèmes de volumétrie. 

En effet, il n’est pas rare d’avoir à « découper » des applications sources en plusieurs parties afin 

que le volume des modèles soit compatible avec les outils MIA, on parle ici de modèles XMI 

d’environ une centaine de mégaoctets. Ce découpage pose de sérieux problèmes de résolution de 

type à l’analyseur, lorsqu’une classe qui est décrite dans un modèle est utilisée dans un autre. 

Après avoir déposé l’archive Java issue de l’étape 2 dans le répertoire prévu à cet effet, et effectué 

quelques paramétrages (adresse de la base de données, type de serveur), MIA Transformation peut 

lire le modèle de l’application source fourni par l’analyseur syntaxique, et peupler la base de 

données « Migration Platform » (cf. Figure 17, étape 3).  

                                                 
15 XMI : XML Metadata Interchange 
16 DAO : Data Access Object 
17 Java : langage de programmation orienté objet 
18 SGBDR : Système de Gestion de Base de Données Relationnelle. 
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Figure 18 : Diagramme de classe du paquetage « Core »  

(source Sodifrance, extrait du métamodèle « Migration Platform ») 

 

 
Figure 19 : Diagramme de classe du paquetage « CodeItems »  

(source Sodifrance, extrait du métamodèle « Migration Platform »  
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Attardons-nous un instant sur la manière dont sont identifiés les éléments au sein de la base. Les 

classes servant à la cartographie héritent de la classe « Element » (cf. Figure 18 et Figure 19). Cette 

classe possède une propriété « elementKey » qui est essentielle. En effet, c’est elle qui assure 

l’identification de manière unique de chaque élément. La construction de cette clé répond à des 

règles très strictes qui, on le verra par la suite, devront être respectées à tous les niveaux du 

processus de migration. Ce formalisme consiste à reprendre l’ensemble de la clé de l’élément 

parent, et à y ajouter l’identifiant de l’élément courant.  

Tableau 1 : Exemples de clefs 

 

Le Tableau 1 montre un exemple concret de cette notation avec le modèle « DemoVB_1.0 ». Le 

conteneur « frmCustomerSearch » se trouve dans le répertoire « frm ». L’écran 

« frmCustomerSearch » contient les événements « Initialize » et « Load », et a aussi un contrôle 

graphique nommé « customerDetailButton ». Ce dernier a un événement « Click » qui utilise une 

variable « customerId ». 

Ce système de classification arborescente permet de lister l’ensemble des composants de 

l’application de manière exhaustive. L’élément racine correspond au modèle présent en base et 

représente l’application, vient ensuite s’il y a lieu, l’arborescence des répertoires, puis les fichiers. 

Dans le modèle de l’application source, le type du fichier : écran, classe, module, etc., a déjà été 

déterminé par l’analyseur syntaxique. Enfin, on retrouve les méthodes, leurs propriétés, et le type de 

retour s’il s’agit des fonctions. Le fait d’avoir intégré l’arborescence complète des fichiers, permet 

de prendre en compte plusieurs fichiers portant le même nom mais présents dans des répertoires 

différents. 
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Figure 20 : Les classes du paquetage architecture des tests (« Testing.Architecture »)  

du métamodèle « Migration Platform » 

 

Figure 21 : Les classes du paquetage données de test (« Testing.Data »)  

du métamodèle « Migration Platform »  
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3.2.2 Objectif 1 : cartographie des tests 

L’instrumentation du code source, détaillé au § 4.2, doit fournir, à la suite du passage des tests de 

références, deux types de flux XML. Dans le premier, on va chercher à ajouter du code pour chaque 

méthode, juste après l’entrée et juste avant chaque instruction de sortie. On obtient ainsi une 

arborescence des appels de méthodes. Le second flux permet de connaître pour les méthodes de 

type « événement utilisateur » l’état de l’ensemble des éléments graphiques d’un écran à un instant 

donné. Il est alimenté, comme le précédent, lors de entrée et de la (ou des) sortie(s) de la méthode. 

Un service Java permet de lire ces flux et de les intégrer à la base « Migration Platform ». Cela 

revient à insérer les tests de référence en base. Ils sont vus comme des cas de test, composés 

d’éléments, qui sont soit des appels de méthode simple : « testExecutionNode » (cf. Figure 20), soit 

des appels de méthodes événementielles : « testUserEvent ».  

Ces derniers ont alors un état d’entrée et de sortie de l’écran : « UIState » (cf. Figure 21). Il est lui-

même composé d’un ensemble de paires clé / valeur permettant de représenter les propriétés de 

chaque composant de l’écran.  

En Visual Basic 6, langage de programmation sur lequel a été réalisé une grande partie des 

maquettes, l’introspection n’est pas totalement implémentée. C'est-à-dire qu’on ne peut pas 

connaitre dynamiquement l’ensemble des propriétés d’un composant graphique par exemple. En 

revanche, si on connaît le nom des propriétés pour lesquelles on veut la valeur, la commande 

« CallByName » permet d’interroger dynamiquement la propriété du composant et d’obtenir sa 

valeur. Il a donc fallu définir par le biais d’un fichier de configuration les composants graphiques et 

les propriétés faisant l’objet d’une « surveillance » de la part de l’instrumentation. 
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Figure 22 : Exploitation de la cartographie pour produire un diagramme de classe 
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3.2.2.1 Vision statique et dynamique de la cartographie 

Avant l’insertion des tests, la base de donnée ne contient que ce que l’analyseur syntaxique a pu lui 

fournir. Pour garder le langage Visual Basic en exemple, l’instruction : 

Public Function getCustomer() as clsCustomer 

sera interprétée comme une fonction renvoyant une instance de la classe « clsCustomer ». Dans 

le modèle, il en résulte la création d’un lien entre cette fonction et la classe « clsCustomer ». En 

revanche, l’instruction suivante ne donnera pas les mêmes résultats : 

Public Function getCustomer() as Object 

En effet, même si dans le corps de la méthode, les instructions font que le type renvoyé sera 

effectivement une instance de la classe « clsCustomer », l’analyseur syntaxique ne réussira pas 

à résoudre cette relation. On arrive alors aux limites de l’analyse statique du code. Grâce à 

l’instrumentation de toutes les méthodes du code source, la trace XML permettra de mettre en 

évidence, à l’intérieur de la fonction « getCustomer » l’accès au constructeur de la classe 

« clsCustomer » ou à des méthodes liées à cette classe. On obtient donc une vision dynamique 

de l’application. On pourra donc ajouter la liaison non résolu par l’analyseur syntaxique entre la 

fonction et la classe 

Au niveau de la base « Migration Platform », on ajoute à la vision statique de l’analyseur la vision 

dynamique fournie par les tests de références. Au passage, on peut noter qu’on répond à une des 

exigences initiales : le point d’entrée étant un cas de test, on connait l’exhaustivité des composants 

utilisés par ce cas de test. 

Concernant le langage Visual Basic, il peut être utilisé de manière assez libre et devenir très peu 

typé. Cette vision dynamique est indispensable afin d’obtenir une idée claire de l’ensemble des 

relations entre les composants de l’application. 

3.2.2.2 Représentation graphique de la cartographie des tests 

J’ai étudié et maquetté sous forme de services Java plusieurs types de représentations graphiques. 

A partir des données de la cartographie d’application, j’ai produit un modèle UML qui exporté au 

format XMI puis importé dans MagicDraw, permet d’obtenir un diagramme de classe et de 

visualiser les relations entre les opérations (cf. Figure 22). 
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Figure 23 : Exploitation de la cartographie de test pour produire un diagramme de séquence 

 
Figure 24 : Exploitation de la cartographie pour produire un diagramme de classes… inutilisable 
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Ensuite, à partir de la cartographie de test, j’ai produit un diagramme de séquence, plus approprié à 

représenter les cas de tests, car il permet de garder la chronologie entre les appels. Contrairement à 

UML 1.3, UML 2 n’intègre plus lors dans son format d’import de fichier XMI la description des 

diagrammes. Elles sont déportées dans des extensions spécifiques à chaque modeleur. J’ai donc 

utilisé la version UML 1.3 et le modeleur Star UML afin d’importer le diagramme de séquence (cf. 

Figure 23). 

 

Ces deux types de représentation, bien que reconnues de par leur formalisme, ne conviennent pas ou 

ne répondent pas de façon satisfaisante à nos besoins. On observe aisément que les problèmes de 

volumétrie vont vite devenir rédhibitoires. Sur une application un peu plus conséquente, le 

diagramme de classe mis en forme de manière automatique devient très rapidement illisible (cf. 

Figure 24). 

On arrive au même souci avec le diagramme de séquence sur des cas de test plus imposants, 

d’ailleurs la Figure 23 n’est qu’un extrait d’un diagramme beaucoup plus important. Partant du 

principe que le besoin initial est de représenter des objets et leurs relations, je me suis orienté vers 

un logiciel de graphe reconnu : yEd19. Bien sûr l’idée n’est pas d’opposer MagicDraw et yEd, ces 

deux logiciels ayant chacun leurs fonctionnalités, mais de chercher à obtenir une représentation de 

l’information exploitable, même en cas de volumes de données important. 

  

                                                 
19 yEd : Editeur graphique : http://www.yworks.com/.../yEd.html 
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Figure 25 : Exploitation de la cartographie pour produire un graphe 

 

Figure 26 : Graphe hiérarchique d’appels entre éléments   
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yEd est un logiciel spécialisé dans la représentation et la mise en forme des graphes. Les graphes 

sont composés de nœuds reliés entre eux par des arcs. Par exemple, la Figure 25 a les mêmes 

données d’origine que la Figure 24, simplifié puisqu’on ne détaille pas les méthodes, et mise en 

forme selon l’algorithme « organique » définit par yEd. Il a pour particularité de donner un « graphe 

groupé, une répartition équilibrée des nœuds et peu de croisements d’arcs »20. Outre les nombreuses 

options de mises en forme, il y a des fonctionnalités poussées de recherche et de sélection des 

nœuds, selon des critères aussi divers que leurs noms, leurs couleurs, les prédécesseurs de, les 

successeurs de. 

Par exemple, il est très simple de sélectionner un nœud ainsi que tous ses descendants, et ensuite de 

créer un nouveau graphe à partir de cette sélection. Ici, la Figure 26 reprend les éléments 

sélectionnés dans un graphe beaucoup plus important et les disposent sous forme hiérarchique. 

 

 

Figure 27 : Exploitation de la cartographie de test pour produire un graphe hiérarchique 

 
Un inconvénient tout de même si on compare le graphe hiérarchique au diagramme de séquence, on 

peut voir qu’on perd la chronologie exacte des appels de méthodes. En fait l’ordre général est 

conservé, mais quand une méthode en appelle deux autres, on ne peut plus savoir laquelle des deux 

a été appelée en premier. Dans la Figure 27, on ne sait pas quel élément de « GE_1.0.D_GECONN » 

ou « GE_1.0.W_GEMENU » est appelé en premier à partir de « GE_1.0.DTR01 Référentiel 

Etablissement_08_04_2011__9_53_39 ». 

  

                                                 
20 source documentation yEd 
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yEd donne la possibilité de modifier l’aspect graphique des éléments du graphe. Ainsi, nous avons 

déterminé une formule21 donnant une valeur, un poids, en fonction de la complexité des 

composants. Le poids d’une classe ou d’un écran correspond à la somme des poids de ses méthodes. 

Il est ensuite très facile de modifier la taille d’un élément en fonction de son poids, et donc de sa 

complexité. Il en ressort des graphes dans lesquels les composants les plus complexes, en général 

ceux qui devront recevoir une attention particulière, sont facilement identifiables (cf. Figure 27). 

La troisième piste utilisée pour représenter les informations de cartographie a été le développement 

d’un plugin Eclipse par un stagiaire en Master 2 Informatique que M. Pacaud et moi-même avons 

encadré, sous la responsabilité de M. Breton. Ce plugin décrit plus en détail dans le § 4.1, est plutôt 

à destination des chefs de projet qui souhaitent suivre l’avancement de l’intégration des projets. On 

y retrouve sous forme arborescente la cartographie de l’application ainsi que les scénarios de tests et 

l’avancement de l’intégration de chaque composant. L’outil est complété par des vues donnant des 

indications de volumétrie selon des angles différents : nombre de composants graphiques par type, 

nombres d’événements graphiques par type d’événement et de composant, etc. 

  

                                                 
21 Cette formule met en relation le nombre de lignes de code (Source Line Of Code, SLOC), le nombre cyclomatique, et 
pour un écran, le nombre de composants graphiques. 
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3.2.3 Objectif 2 : automatisation des tests 

Les tests sur les applications cibles se font à l’aide d’outils de rejeu de test, comme FlexMonkey22 

pour une application Flash par exemple. Habituellement, il faut jouer les scénarios de test sur 

l’application à tester afin que l’outil enregistre les actions qui sont effectuées sur l’interface 

graphique. L’idée de l’automatisation des tests, c’est de mettre en place un processus dont la finalité 

permettra d’alimenter automatiquement les outils de rejeu de test. Or, l’ensemble du processus mis 

en place vise à atteindre cet objectif. L’instrumentation du code source remplace la phase 

d’enregistrement des actions sur l’application cible.  

L’outil de test doit être en mesure d’identifier chaque composant de l’application cible afin de 

pouvoir tester les valeurs de ses propriétés ou d’effectuer des actions dessus. On commence à 

percevoir le problème de l’automatisation lorsqu’on sait que le processus d’évolution d’architecture 

intègre les conventions de nommage du langage cible, ou encore les spécifications propres à chaque 

client.  

Au cours de la migration, il faut donc avoir une solution pour établir un lien entre les composants de 

la source et ceux de la cible. Ceci est rendu possible en intégrant trois actions dans le processus de 

migration industrielle.  

Une première action, en tout début de processus, consiste à « attacher » une clé à chaque composant 

avant que ceux-ci n’aient été renommés ou modifiés. Cette clé est construite selon le même format 

que celui décrit au § 3.2.1.  

La deuxième action se situe quant à elle en toute fin de processus. A ce niveau, les composants ont 

pu être renommés, déplacés, ou même avoir changés de type. En effet un client peut demander à 

changer tous les boutons « OK » en liens hypertexte « Valider ». On reconstruit une nouvelle clé, en 

suivant les mêmes règles qu’avec la clé d’origine et encore une fois, on l’« attache » au composant. 

Chaque composant se retrouve donc « agrémenté » de deux clés, celle de la source et celle de la 

cible.  

                                                 
22 FlexMonkey : outil de rejeu de test spécifique aux applications Flash : http://www.gorillalogic.com/flexmonkey 
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Figure 29 : Vue de synthèse du plugin Eclipse (source Sodifrance) 

 
 

 
Figure 30 : Vue du suivi d'intégration du plugin Eclipse (source Sodifrance) 
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Figure 31 : Copie d’écran de la page Html du taux de couverture de l’application LV 

 

 

Figure 32 : Copie d’écran de la page HTML détaillant le code d’une méthode de l’application LV 
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Figure 33 : Diagramme de séquence d'appels à l’opération « SdfCartography »  

de la classe « SdfMigration ».  
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4.2.2 Cartographie dynamique, état des composants graphiques 

La cartographie dynamique est basée sur l’ajout d’appels à des fonctions de trace en début et en fin 

de méthode. L’ensemble des méthodes de l’application source étant instrumentées, cela permet 

d’obtenir un graphe des appels entre méthodes et donc de résoudre les appels dynamiques (cf. § 

3.2.2.1). 

A noter que les méthodes évènementielles, produiront en plus un état de l’écran courant avant et 

après l’évènement. Cela donnera la possibilité de connaitre les impacts d’un évènement sur les 

données affichées à l’écran. Le diagramme de séquence d’appel à l’instrumentation (cf. Figure 33) 

illustre ce propos. En début d’événement ou de méthode, le booléen isBegin est à Vrai. Le 

booléen isEvent dépend du type de méthode. La clé correspond à la clé utilisée en base et l’écran 

est l’écran courant dans le cas d’un événement. En fin de méthode, seul le booléen isBegin passe 

à Faux. 

Cet outil d’instrumentation était spécifique au Visual Basic, mais un nouvel outil fonctionnant à 

base de règles prend maintenant en charge plusieurs langages (VB, NSDK, NatStar, etc.). La 

contrainte pour cet outil est de respecter le format XML qui avait été défini, ainsi que de produire 

des clés conformes à la spécification. 

4.3 Partenariat avec la société Kalios 

Même si nous en avons la possibilité, notre but n’est pas de générer des scripts pour tous les outils 

de rejeu de test du marché. La réalisation de maquettes a permis de valider la viabilité de ce concept 

(maquette VB6 vers Java/Flex, outil de rejeu FlexMonkey). Cependant, c’est avec la société 

Kalios25, qui développe le logiciel sYnopsis26, que nous cherchons à poursuivre nos efforts. Le 

logiciel sYnopsis se présente comme une « surcouche » aux outils de test. Il permet d’organiser de 

manière efficace les scénarios de test et facilite de manière significative la maintenance des scripts 

de test. De plus, il permet de produire de la documentation et possède des connecteurs aussi bien 

vers des outils de suivi de test comme Quality Center27, que vers des outils de rejeu comme Test 

Complete28 ou Quick Test Pro29.  

  

                                                 
25 Kalios : http://www.kalios.com/ 
26 sYnopsis : produit de pilotage d’outils de rejeu de test. sYnopsis 
27 HP Quality Center : outil de suivi de test. QC 
28 Test Complete : outil de rejeu.  http://smartbear.com/products/qa-tools/automated-testing/ 
29 HP Quick Test Pro : outil de rejeu. QTP 
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Dans le processus d’initialisation d’un projet sYnopsis, il y a une phase d’importation des 

composants graphiques des écrans depuis l’outil de rejeu. La description des scenarios de test ne 

pourra commencer qu’après cette initialisation. Or, cette phase de capture des composants 

graphiques reste manuelle et fastidieuse. L’idée est de se servir des données présentes dans la base 

de cartographie pour générer un flux XML qui permettra d’initialiser le référentiel d’objets 

sYnopsis.  

Dans un deuxième temps, les bonnes pratiques de ce logiciel indiquent de créer pour chaque écran, 

au moins trois « modules » : un de saisie, un de vérification, et un par composant de navigation (par 

exemple par bouton). Là encore, les données présentes en base de cartographie vont pouvoir nous 

aider dans cette démarche. 

Dans un troisième temps, une fois le référentiel des objets initialisé et les principales briques des 

scénarios générées, on va pouvoir exploiter les données de la cartographie de test afin de créer un 

fichier que sYnopsis pourra importer. On rejoint ici ce qui a déjà été fait pour l’automatisation des 

tests (cf. 3.2.3.1). Il restera à adapter le service afin qu’il produise un flux conforme à ce qu’attend 

sYnopsis. 

J’ai actuellement la charge des échanges techniques avec la société Kalios afin de réaliser une 

maquette reprenant ces trois points et prouvant la viabilité du concept. 
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Tableau 2 : Etat d’avancement des différents objectifs 

Objectifs fixés Modélisation Réalisation Maquette Tests avec une 

application réelle 

Utilisé en 

production 

Cartographie 

applicative      

Cartographie 

des tests      

Automatisation 

des tests      

 

 
Figure 34 : Utilisation d’une fonctionnalité de yEd pour obtenir un premier niveau de lotissement 
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Figure 36 : diagramme de classes du MOF1.4 

(Blanc 2005, p.39)(Object Management Group 2002a) 

 
Figure 37 : les quatre niveaux de l’architecture du MDA (Blanc 2005, p.40) 
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7.1.3.2 L’architecture du MDA 

 

MDA définit son formalisme de modélisation, c’est-à-dire qu’il décrit la façon dont un modèle doit 

être structuré. Pour cela il utilise encore un modèle, qui sera le métamodèle du modèle à définir. 

Cela pose inévitablement la question : peut-on remonter indéfiniment dans la hiérarchie des 

modèles ? La réponse est non. Dans MDA, le métamétamodèle, modèle du niveau le plus élevé 

s’appelle « Meta Object Facility » (MOF) et a la particularité de s’autodéfinir. En effet, si on devait 

réaliser le diagramme de classe du métamodèle du MOF, on obtiendrait le diagramme de classe de 

la Figure 36, qui n’est autre que le diagramme de classe du MOF lui-même. MDA limite ainsi son 

architecture à quatre niveaux (cf. Figure 37). Dans sa version 2.0, le MOF est constitué de deux 

parties : EMOF (Essential MOF), pour l’élaboration des métamodèles sans association, et CMOF 

(Complete MOF) pour l’élaboration des métamodèles avec associations (Diaw et al. s. d.). 

Il faut bien comprendre que cette architecture ne sert pas à indiquer à quel niveau appartiennent les 

PIM et autres PSM, mais à garantir une cohérence entre les modèles utilisés. Le MOF, de niveau 

M3, défini la structure que chaque métamodèle de niveau M2 devra respecter. Ensuite chaque 

métamodèle défini à son tour la structure des modèles de niveau M1.  
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Figure 38 : Les transformations des modèles MDA (Villemin 2011, p.12) 

 

 
Figure 39 : transformations de modèles (Blanc 2005, p.11) 
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7.1.4 Les transformations 

7.1.4.1 Les transformations de modèles 

Le passage entre les différents modèles présentés auparavant se fait par le biais de l’exécution de 

transformations. La Figure 38 illustre les différentes transformations que l’on peut trouver 

généralement dans MDA. 

La transformation ou projection et la retro-ingénierie peuvent être des transformations entre deux 

modèles conformes à un même métamodèle, on parle alors de transformation endogène, ou entre 

des modèles respectant des métamodèles différents, il s’agit dans ce cas d’une transformation 

exogène. Le raffinement est une transformation endogène un peu particulière, car elle s’appuie non 

seulement sur un métamodèle commun au modèle d’entrée et de sortie de la transformation, mais 

c’est aussi le modèle d’entrée qui sert de modèle de sortie.  

La transformation sert à passer d’un niveau abstrait vers un niveau plus concret, plus on avance 

dans les transformations, plus on se rapproche du modèle de code. 

La retro-ingénierie fait le trajet inverse et remonte des niveaux concrets jusqu’aux niveaux abstraits. 

Le raffinement sert le plus souvent à ajouter de l’information sans changer le sens des objets. 

 

MDA préconise d’utiliser les modèles dans son approche, et c’est tout naturellement qu’il propose 

de modéliser les transformations elles même. Une transformation est vue comme une application, 

avec ses exigences, ses modèles de conception et de code. Afin de modéliser les transformations, 

MDA définit le standard MOF2.0 Query View Transformation (QVT)(Object Management Group 

2011c). QVT est le métamodèle décrivant les modèles de transformation. QVT se limite aux 

transformations entre modèles. 

La Figure 39 illustre une transformation entre deux modèles, le modèle UML en entrée, qui est 

conforme au métamodèle UML, et le modèle Java en sortie, qui pour sa part est conforme au 

métamodèle Java. Le modèle de transformation UML2Java se doit d’être conforme au métamodèle 

QVT. 
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Figure 41 : Alignement entre modèle/métamodèle et DTD/document XML (Blanc 2005, p.103) 

 
 
 

 
Figure 42 : XMI et la structuration des balises XML (Blanc 2005, p.104) 
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7.1.4.3 XMI 

Les modèles ne disposant pas de représentation concrète, l’OMG a décidé de standardise XML 

Metadata Interchange (XMI)(Object Management Group 2007). Ce format permet de représenter 

un modèle sous forme de document XML. De même qu’en MDA un modèle est conforme à un 

métamodèle, en XML, un document peut être conforme à une DTD30 ou à un schéma de définition 

XML (XSD31). MDA s’est servi de cette analogie pour établir un alignement entre métamodèle et 

DTD d’une part, et modèle et document XML d’autre part (cf. Figure 41). Cet alignement permet de 

définir une génération du métamodèle en DTD (cf. Figure 42, 1) et une sérialisation du modèle en 

XML (cf. Figure 42, 2) et de profiter ainsi du mécanisme de validation des documents XML. 

Les documents XML peuvent être structurés par une DTD ou un schéma XML, cela dépend de la 

version du XMI ( DTD ≤ XMI 1.2 ≤ XSD ). 

7.1.5 L’avenir du MDA ? 

Aujourd’hui, les réflexions évoluent pour définir ce que M. Bézivin nomme les mégamodèles 

(Bézivin et al. 2004). Il s’agit de monter encore en niveau d’abstraction et de voir les modèles, les 

métamodèles et les transformations qui composent le MDA comme les éléments d’un modèle. Ce 

modèle serait bien sûr conforme à un métamodèle : le mégamodèle. Le respect de l’architecture à 

quatre niveaux du MDA garanti la cohérence des modèles qui composent une application mais ne 

gère pas forcément les relations qui pourraient exister entre des modèles d’applications distinctes. 

Le mégamodèle tente de combler cette lacune et a pour objectif de faciliter les échanges et le 

partage d’informations entre les différents acteurs qui utilisent l’approche MDA. 

7.1.6 Conclusion 

Le respect des préconisations du MDA (séparation entre les exigences métier d’une application et 

son implémentation sur une plate-forme donnée, le respect de l’architecture MDA à quatre niveaux, 

utilisation des transformations automatisées) permet d’obtenir un haut niveau de qualité des 

applications ainsi produites. La maturité atteinte par le MDA en fait un des modes de 

développement et/ou de maintenance des applications très attractif. Il est vrai qu’au niveau d’une 

entreprise, l’investissement initial n’est pas neutre (compréhension, formation, etc.), mais en 

général, les gains de productivité couvrent cet effort. 

                                                 
30 DTD : Document Type Definition 
31 XSD : XML Schema Definition 



CNAM de Nantes – 2010 / 2011 – Mémoire d’ingénieur 

Laurent GARNIER Page 76 / 98 Le 15/11/2011 

 
Figure 43 : CoreDiagram Diagram (Source Sodifrance, métamodèle « Migration Platform ») 

 

 
Figure 44 : CodeItemsDiagram Diagram (Source Sodifrance, métamodèle « Migration Platform ») 
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Figure 45 : TestArchitectureDiagram Diagram 
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Figure 46 : TestDataDiagram Diagram 

 
Figure 47 : TraceabilityDiagram Diagram  
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Figure 48 : Copie d’écran du logiciel MIA Transformation en mode développement 

 
Figure 49 : Copie d’écran du logiciel MIA Transformation en mode trace 
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Figure 50 : Copie d’écran du logiciel MIA Generation en mode développement 

 
Figure 51 : Copie d’écran du logiciel MIA Generation en mode trace  
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Figure 52 : Processus de constitution du Jar à partir d’un flux XML. 
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7.5 Du XML au Jar 

Comme indiqué précédemment dans le document, pour que les briques qui composent la chaîne 

d’évolution d’architecture soient facilement intégrées, le plus simple est qu’elles soient au format 

archive Java (Jar). Dans le cas présent, l’objectif de ce Jar est de fournir une API permettant de 

s’affranchir de la gestion du formatage XML, que ce soit en lecture ou en écriture (désérialisation / 

sérialisation) et de ne manipuler que des objets Java dans les programmes. 

Pour obtenir ce résultat avec les fichiers XML, j’ai utilisé dans un premier temps l’outil Editix32, un 

éditeur XML, dont une des fonctionnalités est de produire un fichier XML Schema Desciption 

(XSD) à partir d’un fichier XML. Cela permet d’obtenir un premier niveau de fichier XSD. 

Ensuite, il est possible de retravailler le document XSD, pour lui spécifier par exemple un espace de 

nommage, ou pour affiner les types de données manipulées qui sont déterminés par défaut par 

Editix comme des chaînes de caractères. 

Pour terminer, j’utilise la classe SchemaCompiler de XmlBeans33, une bibliothèque d’outils de 

manipulations de fichiers XML pour Java, permet de générer à partir du fichier XSL une API de 

manipulation de fichier XML correspondant au format spécifié. 

Après l’import de ce Jar dans les programmes Java, il n’y a plus qu’à manipuler une grappe d’objet 

qui correspond en tout point au format qui définit le flux XML initial. 

 

Soit le document XML suivant : 

<?xml version="1.0" encoding="UTF-8"?> 
<tests > 

 <test name="test1"> 

  <event name="evenement1">test evenement1</event> 

  <event name="evenement2">test evenement2</event> 

 </test> 

 <test name="test2"> 

  <event name="evenementTer">test evenement3</event> 

 </test> 
</tests> 

  

                                                 
32 Editix : http://www.editix.com/ 
33 XmlBeans : http://xmlbeans.apache.org/ 
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Editix déterminera à partir de ce flux le schéma XSD suivant :  

<?xml version="1.0" encoding="UTF-8"?> 

<xsd:schema elementFormDefault="qualified" xmlns:xsd="http://www.w3.org/2001/XMLSchema"> 

 <xsd:element name="tests"> 

  <xsd:complexType> 

   <xsd:choice minOccurs="0" maxOccurs="unbounded"> 

    <xsd:element ref="test"/> 

   </xsd:choice> 

  </xsd:complexType> 

 </xsd:element> 

 <xsd:element name="test"> 

  <xsd:complexType mixed="true"> 

   <xsd:choice minOccurs="0" maxOccurs="unbounded"> 

    <xsd:element ref="event"/> 

   </xsd:choice> 

   <xsd:attribute name="name" type="xsd:string" use="required"/> 

  </xsd:complexType> 

 </xsd:element> 

 <xsd:element name="event"> 

  <xsd:complexType> 

   <xsd:simpleContent> 

    <xsd:extension base="xsd:string"> 

    <xsd:attribute name="name" type="xsd:string" use="required"/> 

    </xsd:extension> 

   </xsd:simpleContent> 

  </xsd:complexType> 

 </xsd:element> 

</xsd:schema> 

La code java permettant de parcourir le fichier XML se résume alors à : 

TestsDocument testsDocument = TestsDocument.Factory.parse(file); 
Tests tests = testsDocument.getTests(); 
for (Test test : tests.getTestArray()) { 
 for (Event event : test.getEventArray()) { 
  System.out.println(event.getName()); 
  System.out.println(event.getStringValue()); 
 } 
} 

Comme on peut le constater, cette méthode simplifie grandement le parcours ou la constitution des 

fichiers XML en Java. Ce principe de manipulation des fichiers XML m’a beaucoup facilité la tâche 

tout au long de mes travaux lors de ce mémoire.  
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Figure 53 : métamodèle de paramétrage sYnopsis 
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7.6 Du métamodèle au Jar 

Dans le cadre de notre partenariat avec la société Kalios, j’ai dû trouver une solution pour produire 

un ensemble cohérent de fichiers à partir d’un fichier de configuration XML ressemblant à ceci : 
<?xml version="1.0" encoding="iso-8859-1"?> 
<env_file xmlns="http://www.kalios.com/synopsis/import"> 
  <objecttypes> 
    <objecttype ref="#TCVBBTN"> 
      <label>Button</label> 
      <flag_typeobjet_default>0</flag_typeobjet_default> 
      <type_field>WndClass</type_field> 
      <types_robots> 
        <type id="0">ThunderCommandButton</type> 
        <type id="1">VB.VB.CommandButton</type> 
      </types_robots> 
      <actions> 
        <action ref="#TCVBBTNCLK"> 
          <description>Click</description> 
          <help_param>Click on the button</help_param> 
          <label>Click</label> 
          <parametrable>0</parametrable> 
          <script>VBButton_doClick</script> 
        </action> 
        … 
      </actions> 
    </objecttype> 
    … 
  </objecttypes> 
</env_file> 

Etant donné le nombre conséquent de fichiers à générer, j’ai opté pour l’utilisation de l’approche 

MDA conjointe avec les outils MIA. Il me fallait donc un métamodèle capable de représenter le 

contenu de ce fichier de configuration. La création et l’alimentation du modèle correspondant au 

métamodèle s’est faite par le biais d’une transformation avec MIA Transformation. La génération 

quant à elle, a été laissée aux bons soins de MIA Generation. 

Jusqu’ici, pas de problème de majeur, encore fallait-il réussir à passer du diagramme de classes 

représentant le métamodèle à quelque chose d’interprétable par les outils MIA. Les outils 

disponibles avec « Eclipse Modeling Framwork » (EMF34) m’ont permis de résoudre ce problème. 

En effet, j’ai créé un projet de type « EMF Project » vide. Ensuite j’ai ajouté un diagramme Ecore et 

grâce au plugin « Eclipse Modeling Tool », j’ai pu me servir du modeleur UML directement dans 

Eclipse (cf. Figure 53). Ecore, le métamétamodèle proposé par EMF est compatible avec le 

métamétamodèle de l’OMG, le MOF 2.0 (Object Management Group 2006)(Bézivin et al. 2004). 

Le modèle Ecore et le diagramme de classe qui le représente (fichier avec extension « ecorediag ») 

restent synchronisés à chaque sauvegarde de l’un d’entre eux.  

                                                 
34 EMF : http://eclipse.org/modeling/emf/ 
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L’étape suivante consiste à utiliser le générateur de modèle d’EMF. On déclare donc un nouvel 

« EMF Generator Model ». Il aura pour rôle de générer les classes java d’implémentation du 

modèle à partir du modèle Ecore. Une fois ces classes générées, il reste à exporter le projet en 

« Deployable plug-ins and fragments » dans le répertoire « plugin » des outils MIA.  

A l’issue de cette action, MIA Transformation et MIA Generation sont à même d’ouvrir, de 

manipuler et de sauvegarder des modèles conformes au métamodèle définit par le diagramme de 

classes (cf. Figure 54). 

 

Figure 54 : sélection du métamodèle avec les outils MIA 

Voici par exemple un modèle chargé dans MIA Generation (cf. Figure 54) correspondant au fichier 

de configuration XML initial. 

 
Figure 55 : exemple de modèle chargé dans MIA Generation 
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La figure qui suit illustre l’utilisation de MIA Generation qui permet dans le cas présent de générer 

du texte à chaque occurrence d’objet « Link » du modèle. 

 

 
Figure 56 : exemple de génération dans MIA Generation 
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Stratégie de test au sein du processus d’évolution  
d’architecture de Sodifrance 

 
 
 

RESUME 
  

Mots clés : évolution d’architecture, ingénierie dirigée par les modèles, transformation, génération, 

test dirigé par les modèles 

Ce mémoire a pour objectif de répondre à deux attentes essentielles non couvertes actuellement par 

le processus d’évolution d’architecture de Sodifrance. En premier lieu, la cartographie des tests, qui 

à partir d’une cartographie d’application, permet d’indiquer l’ensemble des composants impliqués 

dans l’exécution d’un cas de test. Et dans un second temps, l’automatisation des tests, c'est-à-dire, 

disposer d’un processus permettant de générer les informations nécessaires aux outils de rejeu de 

test du marché. Ce processus consiste, lors du passage des tests de références sur l’application 

source, à alimenter la cartographie de test. Cela permet au final d’initialiser les outils de rejeu de 

test avec les informations relatives à l’application cible issue de la migration. 

 
 

SUMMARY 

  

Keywords: architecture evolution, model driven engineering, transformation, generation, model 

driven testing 

This paper aims to answer two essential needs not currently covered by the Sodifrance’s 

architecture evolution process. Firstly, test mapping, which, by drawing on from an application 

cartography, will indicate which components are involved in the execution of a test case. Secondly, 

test automation, that is to say, have a process for generating the information required typically by 

any of the test replay tools available on the market. This process consists of loading the test 

mapping during reference test constitution phase on the source application. Then initialize the test 

replay tool with that information about the target application derived from the migration. 

 


